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Visite du président iranien 

Hassan Rohani en Irak 

Le président iranien Hassan Rohani s’est 
rendu en Irak le lundi 11 mars pour sa 

première visite officielle depuis son 

élection en 2013. Cette visite de trois 
jours a eu pour objectif de renforcer les 

liens avec l’Irak pour contrecarrer les 

sanctions économiques américaines. En 

effet, depuis l'entrée en vigueur de ces 
sanctions, les États-Unis exercent une 

pression sur l’Irak pour restreindre sa 

coopération avec l’Iran qui est le 
deuxième fournisseur de légumes, 

d’électroménagers, de gaz et de voitures 
de l’Irak. Hassan Rohani s’est également 

rendu à Kerbala et à Nadjaf, villes saintes 
chiites, où il a été reçu par l’ayatollah Ali 

al-Sistani, la plus haute autorité religieuse 

pour la grande majorité des chiites en 
Irak. Ce dignitaire chiite exprimait 

souvent des avis politiques défavorables 
envers la politique iranienne. 

Les internautes ont relayé cette visite à 

travers les hashtags : #Rohani_en_Irak, 
#Bienvenue_Rohani, 

#Unis_par_l’amour_de_Hussein, 
#Non_à_Rohani_en_Irak, ou encore, 

#Rohani_n’est_pas_le_bienvenue.  

Une grande partie des internautes a 

exprimé une certaine bienveillance par 

rapport à la visite du président iranien, 
tandis que d’autres se sont opposés à sa 

venue. Certains ont accusé les États-Unis 

d’avoir permis à l’Iran d’accroître son 

influence en Irak suite à l’invasion 

américaine de 2003 qui a eu pour 

conséquence l’émergence et la 

multiplication des milices armées 
soutenues par la République islamique 

d’Iran. Les internautes ont également 
mis en lumière le caractère officiel de la 

visite de Hassan Rohani contrairement à 
celle beaucoup plus discrète de Donald 

Trump en décembre 2018 de la base 

américaine d’Al-Assad. 

 

Les voix favorables à la visite de 

Hassan Rohani en Irak 

Beaucoup d’internautes ont encouragé la visite de 

Hassan Rohani en Irak, particulièrement pour des 

raisons stratégiques et économiques :  

« Le mois prochain, le Président iranien inaugurera trois 
centrales électriques dans le sud de l'Irak, qui 

contribueront ainsi à la fourniture d'électricité aux 

Irakiens. Ceci n’est qu’une partie de la générosité de la 

République islamique envers les Irakiens. Les deux pays 

entretiennent des relations fraternelles et coopèrent afin 
de contrer le #terrorisme » (@__Momel313, 

irakienne, 14.5K abonnés, 27 retweets, 46 likes). 

« Nous avons des intérêts communs avec l'Iran comme 

nous en avons avec d'autres pays. L'Irak est un pays fort 
et souverain qui respecte ses voisins. 

#Bienvenue_à_Rohani » (@K92ei2rBQ4CFAaw, 

irakien, 42 abonnés, 1 retweet, 2 likes). 

« Bienvenue, Rohani, notre honorable invité. L’Iran est le 

seul pays qui nous a aidé à nous débarrasser de Daesh. 
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#Bienvenue_à_Rohani » (@__Momel313, irakienne, 

14.5K abonnés, 14 retweets, 26 likes). 

D’autres ont évoqué les liens profonds qui unissent 

les deux peuples iraniens et irakiens à travers 

l’adhésion à des valeurs idéologiques communes :  

« Une visite bénie visant à consolider les relations entre 

les deux pays musulmans et à renforcer l'axe de la 

résistance et la lutte contre les juifs et les Américains 

#Bienvenue_en_Irak_Rohani » (@jomaroob, irakien, 
2 054 abonnés, 2 retweets, 1like). 

« La relation entre l’#Iran et l’#Irak restera forte malgré 

les pressions des Américains et celles de leurs alliés car 

c’est une relation fondée sur des valeurs unissant les 

deux peuples. Une relation basée sur un culte commun 
ne pourra jamais être brisée. 

#Unis_par_l’amour_de_Hussein [petit-fils du 

prophète de l'islam Mahomet, le troisième des 

douze imams du chiisme duodécimain] 
#Rohani_à_Baghdad #Bienvenue_Rohani » (@Kr_iq_, 

irakien, 15 abonnés, 1 like). 

« L'#Irak est la deuxième maison des Iraniens et l'Iran 

est la deuxième maison des Irakiens. Les affinités 

historiques, culturelles et religieuses communes qui lient 
les deux pays, ainsi que leur lutte contre un ennemi 

commun et leur opposition aux États-Unis, font que les 

deux nations partagent un avenir et un destin communs 

#Bienvenue_Rohani » (@__nab___, irakien, 160 
abonnés, 18 retweets, 12 likes). 

Le tweet suivant est accompagné d’une photo de 

Hassan Rohani accompagnée de phrases lui 

souhaitant la bienvenue en Irak. 

« #Oui_à_Rohani_en_Irak »

[Les Irakiens à l’unisson : tu es chez toi partout en 

Irak, Rohani. Les Irakiens libres se rebellent contre 
la doctrine baathiste (doctrine nationaliste panarabe 

du parti Baas) à travers le hashtag 

#Oui_à_Rohani_en_Irak] (@wa_sh10, irakien, 321 

abonnés, 9 retweets, 3 likes). 

Le commentaire qui suit est accompagné d’une 

photo de Hassan Rohani et de l’ayatollah Ali al-

Sistani. 

« Cette photo illustre la rencontre entre Rohani et 

Sistani à Nadjaf et défit les États-Unis ainsi que leurs 
agents soumis dans la région (les chiens du Golfe) » 

(@5INKHJWKB, irakien, 1 961 abonnés, 6 

retweets, 23 likes). 

 

Les critiques de la présence 

iranienne en Irak   

Beaucoup d’internautes se sont opposés à la visite 

de Hassan Rohani en Irak, en accusant l’Iran de 
promouvoir le terrorisme :   

Le tweet suivant est accompagné d’une image qui 

représente le visage de Hassan Rohani et celui 

d’Abou Bakr al-Baghdadi, calife autoproclamé de 
Daesh. 

« #Rohani_n’est_pas_le_bienvenue » 

[Les milices soutenues par l’Iran et Daesh sont deux 

faces de la même pièce] (@SufianSamarrai, irakien 

résidant au Royaume-Uni, 5 retweets, 9 likes). 

Le commentaire ci-dessous est accompagné d’une 

caricature représentant un homme portant le 
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drapeau iranien qui dévoile sous ses habits des 

miliciens cagoulés et armés.  

« Voici l’influence du voisin dont notre président se 

réjouit. Même une roche aurait été plus utile que ce 

voisinage de merde !  #Non_à_Rohani_en_Irak » 

  
[Propagez-vous] (@Ghassan19067355, 1 979 

abonnés, 2 retweets, 3 likes). 

« #Non_à_Rohani_en_Irak. L'Iran ne dissimule plus son 

implication militaire en Irak pour soutenir les milices 
terroristes qui détiennent désormais une force 

équivalente à celle de l'État » (@49h, irakien, 1 974 

abonnés, 8 retweets, 4 likes). 

Enfin, certains ont émis des commentaires hostiles à 

l’égard de la présence d’Hassan Rohani en Irak et se 
sont indignés contre l’ingérence iranienne en Irak :  

Le tweet suivant est accompagné d’une image 

représentant Hassan Rohani avec la phrase qui suit : 

« Les Irakiens parlent à l’unisson : Il n’y a pas de place 
pour toi entre nous, Rohani. Les Irakiens libres se 

révoltent contre le mollah à travers le 

hashtag   #Non_à_ Rohani_ en_ Irak ». 

« Élevons ce slogan pour protester contre la domination 

et l'intervention iranienne en Irak. Faisons entendre à 
Rohani que l'Irak libre refuse sa visite, et que ceux qui le 

reçoivent ne représentent pas le peuple irakien 

#Non_à_Rohani_en_Irak » 

(@ryousif211, irakienne, 8 441 abonnés, 55 
retweets, 147 likes). 

« Le peuple irakien n'a ressenti aucun confort pendant 

la présence des Iraniens en Irak. Les Irakiens sont forts 

et n'accepteront jamais de s’incliner devant Rohani, 

Khamenei [Ali Khamenei, actuel guide suprême de la 
Révolution islamique] et leurs disciples. Que Dieu 

donne la victoire aux Irakiens contre l'Iran et ses 

servants #Non_à_Rohani_en_Irak » (@azizalzahrani4, 

saoudien, 193 abonnés, 28 retweets, 67 likes). 

« Il parait que le Président iranien Rohani veut mettre 

un terme à l'occupation en Irak à travers des accords 

avec le gouvernement d'Adel Abdel Mehdi [1er 

ministre irakien], pour délimiter le territoire irakien au 

profit de l’Iran. Il doit y avoir un slogan pour faire 
entendre au monde entier que l'Irak ne s’inclinera 

jamais face à l'Iran et que le peuple irakien ne 

respectera pas ces accords honteux 

#Non_à_Rohani_en_Irak » 
(@ABDLQADERALNAEL, irakien, 2 948 abonnés, 

104 retweets, 140 likes). 

Le tweet suivant est accompagné d’une photo 

représentant Adel Abdel Mehdi et Hassan Rohani. 

« Photo de la réunion du maître Hassan Rohani avec le 
Premier ministre irakien Adel Abdel Mehdi. Même le 

langage corporel des deux dirigeants montre 

malheureusement que Rohani est celui qui domine ! 

#Non_à_Rohani_en_Irak » 
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(@aymenhameed1, irakien, 15.2K abonnés, 28 

retweets, 285 likes). 

« Les interventions iraniennes en Irak sont des 

provocations contre le peuple irakien » (@Rt_l7, 

irakienne, 4 757 abonnés, 12 retweets, 11 likes). 

 

Les accusations adressées aux 

États-Unis  

Certains internautes ont dénoncé le rôle joué par 

les États-Unis, considérant que ceux-ci ont affaibli 

l’Irak lors de son invasion, permettant ainsi au 

pouvoir iranien d’y étendre son influence :   

« L’occupation américaine de l’Irak est la raison 
principale de sa destruction et par conséquence de 

l’expansion de l’influence iranienne dans le pays ! » 

(@x2z50, irakien, 2 367 abonnés, 4 likes). 

« Les États-Unis sont ceux qui ont remis l'Irak à l'Iran 
après sa destruction et après la dissolution de son 

armée. Ce sont eux qui ont permis au pouvoir iranien de 

mettre en œuvre ses plans malveillants au sein des pays 

arabes » (@AbuFarisPro, irakien, saoudien, 292 

abonnés, 3 likes). 

D’autres ont accusé les États-Unis d’avoir soutenu 

les courants politiques pro-iraniens en Irak :  

« Répondons à la question principale : qui a amené les 

traîtres et les agents iraniens au gouvernement irakien 
en premier lieu ? Les États-Unis, n'est-ce pas ? » 

(@ElGrandEmir, irakien, 150 abonnés, 2 likes). 

« Tout le monde sait que les États-Unis ont soutenu les 

chiites en Irak et qu’ils ont été complaisants envers leurs 

crimes contre les sunnites, sous prétexte de lutter contre 
le terrorisme. Cela permet d’expliquer l’emprise 

iranienne aujourd’hui sur l’Irak » (@ayamn2050, 

irakien, 100 abonnés, 5 likes). 

« Dans la première déclaration américaine au sujet de 

la visite de #Rohani en #Irak, Brian Hawk, représentant 

des États-Unis en Irak déclare : l’Iran veut convertir 
l’Irak en une province iranienne. Mais qui a livré l’#Irak 

à #Téhéran et aux #Chiites en premier lieu si ce n’est 

vous ? Qui a fait que les sunnites soient traités comme 

s’ils étaient une minorité, c’est bien vous non ? » 
(@safa_tv, Irakien, 328K abonnés, 21 retweets, 11 

likes).  

Certains ont dénoncé l’irrespect des États-Unis 

envers l’État irakien en comparant la visite 

solennelle et officielle de Hassan Rohani et la visite 
imprévue de Donald Trump en décembre 2018 :  

« Nous souhaitons la bienvenue à Rohani en Irak parce 

qu'il a respecté la souveraineté de l’État irakien, il nous 

a rendu visite de façon solennelle et a salué le drapeau 
irakien, tandis que Trump est venu pendant la nuit 

comme s'il était un voleur et n'a rencontré aucun 

fonctionnaire irakien. Il ne respecte ni l'Irak, ni sa 

souveraineté, ni son peuple » (@Bvcxzwiojhgf, Irakien, 

168 abonnés, 12 retweets, 10 likes). 

« Notez la différence entre Trump et Rohani : Trump ne 

s’est rendu à Bagdad de manière officieuse, il est 

uniquement allé visiter une base américaine avant de 

repartir, tandis que le Président Rohani a rencontré le 
gouvernement lors d’une visite officielle. Cela montre 

l’écart moral et diplomatique existant entre ces deux 

présidents » (@tbkbsg38GVMWLJ8, irakien, 187 

abonnés, 2 retweets, 4 likes). 

Le tweet suivant est accompagné de deux photos. 
La photo de droite montre Donald Trump avec des 

soldats américains en Irak, tandis que la photo à 

gauche représente Hassan Rohani visitant la tombe 

de l’imam Ali, premier imam de la branche chiite de 

l’islam, située à Nadjaf. 

« La première photo représente celui qui dit avoir 

l'armée la plus puissante du monde, pourtant celui-ci 

s’est rendu en Irak en secret. La deuxième photo 

représente celui qui endure des sanctions injustes mais 
qui atterrit en Irak en plein jour. Je parle du contraste 

entre la politique de l’indignité et de la lâcheté, et celle 

du courage et de l’honneur ” 
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(@ssahheerr, irakienne, 3 208 abonnés, 21 

retweets, 19 likes). 

 

 


